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Le tirage du present volume des Actes ctait fait lorsque
nous ont ete remises:

1° La lettre adressee par la Societe jurassienne d'Emu-
lation au haut Gouvernement de Berne, pour lui exposer
le prejudice que causerait au Jura, quant aux reeherches
historiques, le trunsfert Berne des archives de l'ancien
Eveche de Bale, conservees ä Porrentruy ;

2° L'annexe que M. Folietete, avocat, ä Porrentruy,
desire publier dans ce volume et qui formera un complement

naturel et logique au Poeme patois Les Paniers
dont une Variante a ete publiee dans les Actes de 1897.

Au haut Gouvernement du Canton de Berne

Monsieur le President du Conseil Exeeutif,

Messieurs les Conseillers d'Etat,

La Socitte jurassienne d'Emulation, reunie le 15
octobre 1898, ä Moulier, en assemblee generale, pour sa
41s session, a decide ä l'unanimite de ses membres
presents, de charger son bureau de faire part au haut
Gouvernement du canton de Berne, de son profond regret au
sujet de la decision prise par lui de transporter ä Berne,
les archives de l'ancien Eveche de Bäle.
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La Society jurassienne d'Emulation, fondee en 1848,
pour reunir en un faisceau toutes les forces intellec-
tuelles du Jura, demeure fldele ä l'esprit de ses fonda-
teurs, parmi lesquels figurent des homm'es de ]a vuleur
des Stockmar, Thurraann, Trouillat et taut d'autres qui
out laisse un nom en Suisse, en elevant aujourd'hui la
voix pour exprimer, avec ses regreis de voir disparaltre
momentanement sansdoute, de la place qu'ils occupaient
si naturellement au Chateau de Porrentruy, les monuments

de notre histoire nationale, l'espoir que le Conseil
Executif mieux informe, ne refusera pas de donner
satisfaction ä l'opinion publique, en faisant reintegrer ä,

Porrentruy, dans les locaux si parfaitement amenages de la
tour du Coq, les archives du pays.

II n'est en effet pas contestable que si d'une part, le
droit de disposer des archives de l'ancien regime appar-
tient ä l'autorite superieure du canton, il existe cepen-
dant, ä cöte de ce droit, des raisons de haute convenance
et d'utilite publique, pour maintenir au sein meine du
pays qu'ils concernent, les documents historiques qui
forment le fond meme de son histoire.

Ces documents sont une veritable propviete
jurassienne, sans qu'ä cöte de reih, le gouvernement cantonal
soit expose ä rien perdre de sa puissance souveraine.

Iis ont toujours ete consideres comme devant rester
dans les locaux meme que leur avait reserves la
prövoyance des anciens souverains du pays, ahn que nos
historiens püssent les consulter sur place et sans frais.

C'est ainsi que l'histoire jurassienne s'est enrichie de
l'ouvrage capital de Trouillat: Les monuments de l'histoire

de l'ancien Eveche de BCde, publie avec les subsides
accordes genereusement par le gouvernement de Berne,
et dont le 5° volume a paru apres la mort du pcre de
notre histoire, gräce ä la collaboration du doyen Vautrey.
Ce dernier a de meme publie, outre son Histoire du
college de Porrentruy et celle des Eveques de Beile, six
volumes de Notices sur les villes et villages du Jura her-
nois, composes avec le fruit de longues et laborieuses
recherches dans les archives de la lour du Coq. Ce dernier

ouvrage est actuellement continue par un membre
de noire Societe, M. le eure Daucourt, lequel a comme
tous nos historiens, puise ses renseignements dans le
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fond si riche et si abondant de nos archives de l'ancien
Eveche. Nous pourrions citer bien d'autres noms encore,
connus dans le monde des lettres, Quiquerez, Xavier
Iiohler, le zele secretaire do notre Societe pendant plus
de vingt anndes, Saucy, et parmi les vivants, les ou-
vrages de Stouff sur le pouvoir temporel des princes-
eveques de Bale, et ceux du dernier archiviste, \'Histoire
du regiment du prince 4veque de Bale an service de

France, etc.
Tons ces auteurs ont compulse les dossiers des

archives de Porrentruy, pour donner au public des ou-
vrages qui sont une importante contribution ä notre
histoire nationale encore trop peu connue, et l'on peut
affirmersans crainte d'exageration, qu'h l'heurepresente,
nous n'aurions aucune de ces ceuvres, si les archives de
l'ancien Eveche de Bale etaient demeurees enfouies ä
Berne, et si nos historiens n'avaient pas eu l'occasion de
puiser ä pleines mains, sur place, et par consequent
sans notable deplacement et surtout sans frais, dans les
tresors abondants que nous a laissd l'ancien regime.

Comme le disait avec une vörite saisissante ä la reunion
de Moutier, Tun de nos membres les plus distingues,
M. le professeur Virgile Rossel, par l'enlfevement des
archives de Porrentruy, on nous prive de l'outil leplus
utile a nos travaux. En effet, il ne faut pas s'abuser.
Malgre loute la complaisance que pourront apporter les
preposes ä la conservation de nos archives dans la capi-
tale, leur etude en sera rendue si penible, et entouree de
tant d'inconvdnients, de pertes de temps, de frais, de
deplacements importuns, qu'elles ne seront plus visitees
comme elles I'etaient auparavant.

D'ailleurs, ce n'est guere que dans le pays meme
qu'elles concernent, qu'elles peuvent dtre etudiees avec
fruit, comprises et appreciees comme elles mdritent de
l'ölre. A ce point de vue, noire histoire locale surtout
regoit pour ainsi dire le coup de mort. Cette partie des
archives de l'ancien Eveche, qili ne concerne qu'une
contree restreinte, ne peut avoir de valeur et d'impor-
tance que dans le pays meme, et les gens du pays seuls
en feront l'objet de leurs etudes et de leurs recherches.
Mais pour celä, il faut que les archives soient facilement
accessibles ä cette categorie de chercheurs, ce qui ne
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pourra se faire ä Berne, dejä parce que les documents
sont souvent dpars dans differentes Hasses categorisees
sous d'autres rubriques, et qu'on ne trouvera plus le fil
conducteur dans une autre organisation necessitee par
la configuration des nouveaux locaux, oü seront amena-
gees les archives de Porrentruy.

Si nous ajoutons ä ces considerations, le sentiment
penible avec lequel le peuple jurassien a vu l'enlevement
des archives, et les protestations nombreuses dont la
presse de tous les partis s'est faite l'echo, meme au delä
de nos fronlieres cantonales, nousaimons k nous persuader

que le Conseil Executif ne refusera pas de soumettre
cette affaire k un examen approfondi, en tenant cornpte
des voeux nettement exprimes par l'opinion jurassienne.

II appartenait k la Societe jurassienne d'Emulation de
se faire l'interprete de ces voeux et de ces sentiments, en
suppliant le Conseil Executif, de leur donner genereuse-
ment et sans arriere-pensee, la satisfaction qu'ils recla^
ment.

Nous sommes convaincus qu'en le faisant, le haut
gouvernement de Berne s'acquerrerait des titres eclatants
k la reconnaissance de notre Societe et ä. celle du Jura
tout entier.

Veuillez agreer, M. le President et MM. les Conseillers
d'Etat, l'assurance de notre haute consideration.

Au nom de la Societe jurassienne d'Emulation :

Le Secretaire, Le Präsident,

Adrien Kohler, avocat. E. Balimann, avocat.



A piipts du [in* patois des Paniers

En publiant l'an dernier dans les Actes de la Societe
jurassienne d'Emulation, une nouvelle version de l'oeuvre
du eure Raspieler, nous faisions observer quelle trans-
formalion ont subi les idiomes patois depuis un siecle.
C'est ä tel point que la lecture du texte des Paniers est
rendue assez penible par l'ahondance des expressions
surannees ou tombees en desuetude, que l'on ne com-
prend plus guere aujourd'hui.

Pour faciliter l'intelligence du texte original, nous
avions pense devoir faire suivre l'ouvrage d'un glossaire
qui se trouve k laün de l'exemplaire publie dans le dernier

volume des Actes de cette Societe. Mais, par suite
d'une circonstance fortuite, cette adjonction a ete malheu-
reusement omise. Nous reparons actuellement cette omission.

Nous savons d'ailleurs que les amateurs de litterature
patoise attendent la publication du petit glossaire dont
nous avons Signale l'existence dans la preface du poeme.

II est fächeux que ce glossaire soit restreint ä un petit
notnbre d'expressions les plus caracteristiques, que son
auteur designe commeles plus obscures, etqu'il n'ait pas
juge ä propos de dormer la traduction de tous les termes
patois employes par l'auteur des Paniers. G'eüt etd un
complement naturel de l'oeuvre. Tout abrege que soit le
glossaire que nous publions ci-apres, il est cependant de
nature ä combler, au moins partiellement, une lacune,
on nous donnant l'explication de termes et d'expressions
abandonnes par le patois moderne. Au point de vue phi-
lologique, il y a done interet Ii fournir ä la science, cette
modeste contribution, en attendant le dictionnaire des
patois, dont on nous promet depuis longtemps la
publication.
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Le lecteur n'oubliera pas que le poeme des Paniers est
ecrit dans le patois du fond de la vallee de Belbmont.
Nous avons dejä indique quelques-uns des caracteres
generaux qui differencient cet idiome des idiomes simi-
laires de l'ancien Eveche de Bale. Le patois delemontain
est en general plus doux que le patois ajoulot : ses ter-
minaisons sont plus euphoniques. Le mot bairdehi (ba-
varder) devient en ajoulot baidgr.lai ; bairde (bavard) de-
vient baidge; pairti (parti) devient paitchi. II est tres
admissible de supposer que le cure Raspieler, bien
qu'originaire de Porrentruy, et possedant par consequent
le patois d'Ajoie, ait prefere l'idiome vadais pour son
poöme, comme se prbtant mieux ä la langue poetique.
Dans l'etude fort interessante sur les patois de Mary-
Lafont(de \3iSocictedes antiquaires de France) publiee dans
le grand ouvrage Le Moyen-Age et la Renaissance, I'au-
teur prend pour type des patois de l'ancien Eveche de
Bäle, celui de la Vallee de Delemont.

II est grand temps de recueillir tous les documents du
passd pouvant se rattacher ä l'etude scientifique de nos
patois. Ces idiomes particuliers devront tot outard ceder
au grand courant d'unification et de nivellement qui s'ac-
centue de plus en plus un peu partout. Gelte etude se
poursuit actuellement avec ardeur en Suisse, et eile nous
dotera sans doute, nous l'esperons du moins, d'une oeuvre
pareille ä celle de 1 'Idiotikon des dialectes de la Suisse
allemande, subventionnee par la Confederation, et qui se
poursuit avec la collaboration des professeurs de nos uni-
versites et le devouement de savants modestes qui consi-
derent avec raison cette oeuvre comme un veritable
monument national.

G. F.
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Explication des termes les plus obscurs

du poeme des Paniers

A
Aibage En abondance.
Aiqu'ielozai Attirer ä soi.
Airbois Arc en ciel.
Ambrlodai Emboiser.
Aissue Delicate.
Aissutenan Douillette.
Aivretchi Mettre ä couvert.

B
Bairdelai Bavarder.
Baittaiye Battant de cloche.
Bellevois Longtemps.
Bertai Etonnd, surpris.
Beugu'ielet Un lacet.
Beyonnai Rouler par terre.
Borron Lo rhume.
Bottaye ai laice Mamelle, sein (bouteille ä

lait).
Boussenie Cherainement de taupe,

taupiniere.
Bouic en bouese. De travers, ä rebours.
Briezai. Gourrir ga de lä.

C

Cambisai Culbuter.
Cambisse Une chüte.
Chiesse Diantre corbleu
Chöche m'y Souffle au derriere.
Chu Debout, dessus.
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Ciellot.
Cigangnie.
Clokat
Colleure
Confessou.
Coquenäle

Ici.
Secouer.
Le hocquet.
Colere
Confesseur.
La croupiere

Dainnin
Degonchai
Delicasse
Delozai
Dequ'iattrai
Deran
Dezainä
Derobai

Belle-mfere.
Se venger, se degonfler.
Dedicace.
Se plaindre
Galopper.
Marchandise.
Desordre.
Se deshabiller, oter

robe.
sa

£

Enmairci
Enquieux.
Entravai
Entchairlodai.

Enchevatrenai
Entrevä

Envöti.
Epregä.
Echaboudal
Echtanglai
Etreye.
Etriö
Evairran
Evarteyie
Echenai

Empeeher.
Anjourd'hui.
S'informer.
Encharlatanner, ensorce-

ler.
Entortiller.
En meme temps (dans l'in-

tervalle).
Entourer.
Immuable, une souche.
Chasser dehors.
Debout avec un air fier.
Leste.
Un sorcier.
Jeune eventee, etourdie.
Deboite.
Jetton d'abeilles.



— 247 —

F

Foeurechie Devant la rnaison.
Fogommai Se meprendre.
Foiyon Beaufrere.
Freleutchie Danser, gambader.
Frevozai Marmelade rouge.
Friemelö Mepriser.
Frieme Un poingon.
Frebeyie Fourmiller.

O

Gapin Jeune amoureux, presomp-
tueux.

Germeugie Soupgonner.
Getugie Chätier, punir.
Gonchai Ronger son frein, fächd.
Graichoiyie Badiner.
Grain gnat Le groin.

Ii
Laigremai Verser des larmes.
Langairdai Medire
L'ätre hie L'autre jour.
Liain La cuisine.
Liebenai Mignarder, faire la cour.
Lonleu Parbleu.

ai

Malaige Maladie, malaise.
Memin Grand mere.
Menne Mere.
Mezantai Maniere.
Mirlicainton Huerlin, hurluberlu.
Mongrenan Grande quantit6, monceau.
Mottenai Baiser.



— 248 —

If
Naivat Un bateau
Nicnaclai Branler.
Norain. Ignorant.
Nougat Dentelle.
Nunbin Niais, niaise
Noiratte Un merle.

O

Oeuyes couats
Orange.

Des yeux fripons.
Une arange.

Paterasse La detresse.
Pementai Flairer, sentir.
Pi Chercher, qudrir.
Poertche Un portail.
Potte La moue.

Q

Qualai Marcher tout doucement
apres, baguenauder.

Raime
Recremi
Redeu
Repiaintai
Repicadai
Resannai
Roeuyie
Rochie painse

Rovie

Voix tonnante.
Redoubler.
La colique.
Se tenir droit.
Gontrecarrer.
Retentir.
Etre pensif, mediter.
Se frapper la poitrine

VAgnus Dei.
Rubiconde.
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Selverge
Sirat
Sizolai -

Suchpaintion
Sordure ou södure
Sospilai

Tairlairait

Tchtifai
Tchievre loribä.
Teusse
Traissie
Treszallai
Tronchai
Tot tchii

Tzocraibce
Torne
Toullai

Velemouse
Vouge
Vouique

Yuba

S

Belle-sceur.
Beau-pere.
Faire i'amour, se caresses
Soupoon.
Seduire.
Soupirer.

Petit esprit, jeune etourdi,.
blagueur, extravagant.

Bagatelle.
Un hibou.
Encor.
Prendre garde.
Vermoulu.
Triompher.
D'abord, ä l'instant (tout

cbaud).
Dragee, sucrerie.
Un sansonnet.
Jeter, lancer.

Venimeuse.
Une serpe.
Ereinte.

Egal, l'un comme l'autre.

V
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